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THÈME 
 

Valorisation des huiles essentielles issues de Cleome arabica dans la 

protection des cultures. 
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Résumé  

La protection des plantes joue un rôle important dans le développement et l'amélioration de la production. 

Cleome Arabica est une herbe verte sauvage de la famille de Capparaceae, il a des propriétés biologiques. La 

présente étude a été désignée pour l’évaluation de l’activité insecticide des huiles de Cleome Arabica. Nous nous 

sommes concentrés sur les tiges et les feuilles pour l’extraction, et voici ce qui a été fait par les opérations ; 

Macération et l’extraction de soxhlet. L’effet des extraits a été déterminé sur quatre échantillons touchés par des 

souches de pucerons par la pulvérisation. Les résultats obtenus montrent que les extrait sont efficaces contre les 

pucerons. Il est rapporté que les échantillons étaient différents, ce qui confirme l'efficacité de ces extraits. 

Comme conclusion, les extraits de Cleome Arabica sont une alternative naturelle contre tout ce qui nocive pour 

la culture par apport les insecticides chimiques et comme un développement des nouvelles méthodes pour la 

protection des cultures. 

Mots-clés : Cleome arabica, propriétés biologiques, extrait aqueux, macération, extraction de soxhlet, 

pucerons. 

 

Abstract 

Plant protection plays an important role in the development and improvement of production. 

Cleome Arabica is a wild green herb from the Capparaceae family, it has biological properties. The present study 

was designated for the evaluation of the insecticidal activity of Cleome Arabica oils. We focused on the stems 

and leaves for the extraction, and here is what was done by the operations; Maceration and Soxhlet extraction. 

The effect of the extracts was determined on four samples affected by aphid strains by the spray. The results 

obtained show that the extracts are effective against aphids. It is reported that the samples were different, which 

confirms the effectiveness of these extracts. As a conclusion, the extracts of Cleome Arabica are a natural 

alternative against all that is harmful for the culture by contribution the chemical insecticides and as a 

development of the new methods for the protection of the cultures. 

Key words: Cleom arabica, plant protection, herb, insecticidal activity, oils, natural alternative, aphids, 

chemical insecticides, soxhlet extractor  

 

                                                                                                                       الملخص

، لها خصائص  Capparaceae هي عشبة برية خضراء من عائلة Cloem arabica  الإنتاج.تلعب حماية النبات دورًا مهمًا في تطوير وتحسين 

وهذا ما تم  والأوراق،. ركزنا على استخلاص السيقان Cloem arabicaبيولوجية. صممت الدراسة الحالية لتقييم فاعلية المبيدات الحشرية لزيوت 

تم تحديد تأثير المستخلصات على أربع عينات مصابة بسلالات المن عن طريق الرش. أظهرت النتائج أن  .ومستخرجالنقع  العمليات؛من خلال 

 Cleome تعتبر مستخلصات الختام،مما يؤكد فعالية هذه المقتطفات. في  مختلفة،المستخلصات فعالة ضد حشرات المن. ويذكر أن العينات كانت 

Arabica  ق جديدة لحماية المحاصيل.وتطوير طر ةالكيميائيبديلاً طبيعياً ضد كل ما يضر بالمحصول من خلال جلب المبيدات الحشرية 

 ،حشرات المن حماية المحاصيل ،soxhlet ،الزيوت، الأوراق، السيقان ،المبيدات الحشرية   Cleom arabica النبات، :الكلمات المفتاحية

 بديل طبيعي 
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Introduction  

Les dernières années, la protection de l'environnement devient une préoccupation mondiale de 

plus en plus importante. Dans le domaine de l'agriculture, il est souhaitable que la productivité 

agricole future soit réalisée par une gestion et traitement optimale des insectes nuisibles et des 

mauvaises herbes tout en minimisant leur impact sur l’environnement. (Edelahide, 2004) 

 

En vue de réduire les dommages de ces insectes, on devrait choisir des Méthodes de lutte 

saines d’un côté et le respect de l’environnement de l’autre côté. (Raymond et al. 2003) 

 

Le recours à une méthode de lutte contre les insectes, basée sur les molécules naturelles 

d’origine végétale serait une alternative intéressante pour minimiser l’impact des pesticides 

sur l’ensemble des êtres vivants et écosystèmes (Lambert, 2010 ; Xavier, 2012). 

 

Il existe actuellement un grand intérêt pour l'utilisation traditionnelle des plantes médicinales 

dans le cadre de la santé et l’environnement. Cependant, cet usage reste officieux en Algérie 

pour deux raisons. Le premier est lié au manque de cadres juridiques et réglementaires pour 

l'utilisation des plantes médicinales traditionnelles et de la phytothérapie. La deuxième raison 

est le manque de preuves scientifiques pour soutenir l'utilisation thérapeutique des plantes 

médicinales traditionnelles. (Passos, 2006) 

 

L’utilisation des extraits de plantes comme insecticides est connue depuis longtemps, en effet. 

 

Le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont déjà connus comme agents de lutte contre les 

insectes (Lis-Balchin, 2002)  

 

L’objectif de notre étude est de tester L’activité thérapeutique des huiles essentielles et des 

extraits aqueux de la plante Cleome arabica pour évaluer leur activité insecticide. 

Le premier chapitre est consacré à une étude bibliographique. Le deuxième chapitre inclus les 

différentes méthodes d’extraction et de traitement, ainsi que les protocoles utilisés. Dans le 

troisième chapitre, on a présenté l’ensemble des résultats obtenus le long de ce travail. Enfin, 

ce mémoire est clôturé par une conclusion 
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I. Généralité sur les maladies des cultures  

Le terme maladie appliqué aux plantes désigne l'état anormal de tout ou partie de la plante dû 

à l'exposition à l'environnement. La parasitose est causée par l'attaque d'organismes parasites 

et pathogènes, par opposition aux troubles physiologiques qui résultent de l'exposition à 

l'environnement physique (en particulier le sol et le climat). Cette altération est parfois 

passagère, permanente, où mortelle, contagieuse, et a la particularité de développer une 

épidémie. Ce phénomène est dû à une contamination directe, progressive, ou à la transmission 

d'agents vecteurs pathogènes. Champignons, bactéries, phytoplasmes, trypanosomes, virus, 

viroïdes et nématodes sont les causes des maladies (cirad,1999) 

À l'échelle mondiale, on estime très approximativement que 30 à 50 % de la production 

agricole contrôlée par l'homme est détruite par les insectes, les maladies et les mauvaises 

herbes avant et après la récolte. Des données sur certaines cultures annuelles importantes sont 

disponibles. Par conséquent, on estime que 30 % de la production mondiale de riz, soit 

l'équivalent de 300 millions de tonnes, seront perdus, et les effets des maladies et des 

mauvaises herbes sur cette culture sont connus. De plus, environ 150 millions de tonnes de blé 

seront perdues. Équivalent au triple de la production française. (Cirad,1999) 

Les effets des maladies sont beaucoup plus pernicieux. Elles peuvent affecter directement les 

fruits, ce qui est, sur le plan mondial, le cas de la maladie de la pourriture brune des cabosses 

du cacaoyer, ou le feuillage, comme la cercosporiose à Phaeoramularia des agrumes, avec une 

incidence directe ou indirecte sur la production ou le développement de la plante 

(Renard,1989) Pour plusieurs maladies, l’évolution irréversible des symptômes conduit à la 

mort de l’arbre et ces pertes peuvent s’étendre sur des surfaces considérables. Tel est le cas de 

la maladie dite de la pourriture du cœur du palmier à huile en Amérique du Sud, qui a rayé de 

la carte, ou met actuellement en très grand danger, de nombreuses plantations, sur des 

dizaines de milliers d’hectares, dans au moins cinq pays. Cette maladie limitera 

considérablement le développement du palmier à huile dans des régions bien déterminées. 

(Dollet et al.,1977) 

Les insectes ravageurs des végétaux peuvent entrainer des dégâts énormes sur les plantes 

Cultivées et vergers avec une réduction du potentiel de production ou rendement des cultures 

(Raymond G et al., 2003). 
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Certains insectes (comme les pucerons) sont porteurs de nombreuses maladies virales des 

plantes et favorisent la propagation de maladies fongiques. Le seuil économique pour ce type 

de ravageur est généralement très bas. Dans certaines cultures, leur existence est inacceptable 

(Raymond G et al., 2003). 

I.1 Définition des pucerons  

Les pucerons, ou aphides, représentent un groupe d'insectes très répandu dans le monde 

(Hullé et al., 1998). Ils ont colonisé la plupart des plantes à fleurs, mais aussi des conifères et 

certaines fougères et mousses (Turpeau-Ait Ighil et al., 2011). La plupart sont limités à une 

seule espèce végétale, mais certains présentent une polyphagie généralisée (Fraval, 2006). Les 

pucerons, un petit groupe d'environ 4000 espèces dans le monde, sont un problème sérieux en 

agriculture (Dedryver et al, 2010). Près de 250 espèces sont de sérieux ravageurs des cultures 

et des forêts (Iluz, 2011). 

Les pucerons ont une taille de 0,5 à 8 mm pour les adultes, souvent de 2 à 4 mm. Les adultes 

dont la taille ne dépasse pas 1,5 mm sont considérés comme de petites espèces, et ceux 

constitués d'individus de plus de 3 mm sont considérés comme de grande taille. Il existe des 

graines de taille moyenne de l'ordre de 1,5 à 3 mm (LECLANT, 1999 ; 2000). 

Figure 1:Schéma de l'anatomie générale d'un puceron. A. Femelle vivipare aptère. b. 

Femelle vivipare ailée (Modifié d'après Encyclop'Aphid (c) INRA 2013). 
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 I. 2 Classification Iluz (2011), 

Tableau 1 : classification des pucerons 

Règne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous – embr Hexapoda 

Classe Insecta 

Sous – classe Pterygota 

Infra – classe Neoptera 

Super – ordre Hemipteroidea 

Ordre Hemiptera 

Sous – ordre Stemnorrhyncha 

Super – famille Aphidoidea 

 

I.3. Cycle de vie des pucerons  
Le cycle de vie des pucerons montre l'étonnante plasticité adaptative de ce groupe d'insectes. 

C'est une caractéristique qui contribue grandement au succès des cultures en tant que 

ravageur. Les pucerons peuvent être divisés en deux groupes en fonction d'un cycle de vie 

appelé monoïque, qui se nourrit des mêmes espèces de plantes vivaces ou herbacées tout au 

long de l'année.; Espèce dite dioïque ou hétérocerque qui change d'hôte au cours de son cycle 

de vie et passe de l'hôte primaire (souvent une plante ligneuse en hiver) à une ou plusieurs 

espèces secondaires (comme les plantes herbacées en été).Seulement environ 10 % des 

espèces de pucerons sont diœciques, mais certaines d’entre elles, comme Aphis fabae et 

Myzus persicae se retrouvent en abondance dans la nature. La migration des colonies de 

pucerons d’une plante hôte à l’autre est facilitée par la production de formes ailées à la fin du 

printemps et durant l’automne (Andréane, 2011) 

Selon SUTY (2010), les pucerons sont des insectes à métamorphose incomplète 

(hémimétaboles) : le jeune puceron est semblable à l'adulte et pour grandir il subit des mues 

(maximum 4). 

D’après CLAUDE et al (2002), la plupart des espèces de pucerons passent par 4 stades 

larvaires avant de devenir des adultes aptères ou ailés (fig. 02) 
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Figure 2 : Stades de développement d'un puceron (d'après CLAUDE et al., 2002) 

 

I.4. Interactions plante-puceron  

Les pucerons de l'ail peuvent trouver des plantes hôtes à distance en incorporant des stimuli 

visuels, sensoriels et gustatifs (Webster et al., 2008). Les stimuli visuels correspondent à la 

couleur, et les pucerons sont très sensibles au vert et reconnaissent la couleur des feuilles de la 

plante hôte (Doring et Chittka, 2007). Les composés volatils libérés par la plante hôte 

induisent le mouvement du puceron pour cibler la source de l'odeur, de sorte que le puceron 

vierge ailé utilise l'odorat pour localiser la plante hôte (Webster et. al., 2008 Webster et al., 

2010) . Lorsque les pucerons entrent en contact avec les plantes, ils font appel au goût en 

insérant des stylets dans la plante hôte jusqu'à ce que la composition de la sève soit reconnue. 

La saveur affecte l'acceptation des plantes par les pucerons (Will et Van Bel, 2006 ; Guerrieri 

et Digilio, 2008) 

.I.5. Dégâts  

 Les dégâts peuvent être directs ou indirects : 

I.5.1 Les dégâts directs  

Les pucerons causent de graves dommages aux cultures en se nourrissant directement des 

éléments de tamisage du phloème. Là, les pucerons ingèrent la sève du phloème, riche en 

sucres, composés azotés et autres nutriments essentiels à leur développement et à leur 

reproduction (Dinant et al, 2010). La sève du phloème est un milieu riche, mais représente 

une ressource limitée en acides aminés essentiels que les animaux ne peuvent pas synthétiser 
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(Giordanengo et al., 2007). L'adaptation des pucerons à cette source alimentaire déséquilibrée 

ne peut se faire que grâce à la bactérie endosymbiotique essentielle Buchnera aphidicola, 

spécialisée dans la complémentation alimentaire (Brinza et al, 2009 ; et al, 2011). 

L'alimentation du puceron de la fève entraîne un rabougrissement des plantes, un enroulement 

et une chute prématurée des feuilles, une réduction du nombre de gousses et de grains et une 

réduction de la taille des graines (Akello et Sikora, 2012). Les pucerons injectent en continu 

des sécrétions salivaires toxiques dans les tissus de la plante hôte pendant leur alimentation 

(Tjallingii, 2006 ; Giordanengo et al., 2010) 

I.5.2 Les dégâts indirects  

Les dégâts indirects sont essentiellement de deux types : 

a. Miellat et fumagine  

Les pucerons rejettent une substance épaisse et collante par le système digestif appelée le 

miellat. Ce composé, déposé sur les feuilles et au pied de la plante hôte, est riche en sucre et 

en acides aminés. La forte concentration en sucre du miellat (90 à 95 % de matière sèche) 

favorise le développement de la fumagine, la fumagine forme un dépôt noirâtre à la surface 

des feuilles   de la plante hôte, réduit la photosynthèse et provoque même l’asphyxie de la 

plante attaquée par les pucerons (Leroy et al., 2009). 

b. Transmission de virus  

Les pucerons causent des dégâts indirects très importants en infectant des virus pathogènes 

(Harmel et al., 2010 ; Akelloat Sikora, 2012). Le virus affecte les processus physiologiques 

des plantes et ralentit le taux de photosynthèse. En réduisant les niveaux de chlorophylle 

(jaunisse) et en augmentant la fréquence respiratoire (Radwan et al., 2008). 

I.6. La Lutte  

La protection raisonnable des plantes contre l'invasion de parasites est essentiellement soit des 

ravageurs (insectes, nématodes, acariens, etc.) soit des cryptogames (champignons), des 

maladies bactériennes ou virales, elle est liée à la connaissance présumée de l'ennemi.   

 La lutte contre les ravageurs est un ensemble de moyens employés pour protéger au 

maximum les cultures. En Algérie, les principaux moyens utilisent sont la lutte chimique, les 

faons culturaux, la stérilisation des mâles, les phéromones sexuelles et la lutte biologique. En 

matière de protection des végétaux en agriculture, on peut utiliser six types d'approches soit la 

lutte chimique, la lutte biologique, la lutte physique, les biopesticides, les plantes 

transgéniques. 
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I.6.1 La Lutte chimique  

Désignant l'usage des pesticides dans la lutte contre les insectes ravageurs de plantes 

cultivées, les champignons vecteurs d'affection phytopathogènes ou encore les mauvaises 

herbes adventices des cultures (Dogimont et al., 2010). 

La lutte chimique a été appliquée sur une échelle beaucoup plus vaste en Amérique du Nord 

qu'en Europe où elle est souvent considérée comme une méthode d'urgence qui n'est 

entreprise que faute de mieux. Un programme de lutte chimique ne devrait être effectué que 

lorsque les facteurs de contrôle des ravageurs se sont révélés inefficaces. 

Parmi les inconvénients des traitements insecticides répétés, se trouve l'apparition de la 

résistance au DDT et à d'autres insecticides. La lutte contre le puceron du tilleul 

Eucallipterustilia à l'aide d'un aphicide (Insecticide sélectif vis-à-vis des pucerons} Favorise la 

sélection d'individus résistants de l'acarien Eotehwzychus tiliarmn aussi nuisible que le 

puceron (Dedryver, 2007) 

I.6.2 Lutte physique 

Selon Vincent et al. (2000), la lutte physique est toutes les techniques de lutte dont le mode 

d'action primaire ne fait intervenir aucun processus biologique ou biochimique.  

La plupart des procédés de lutte basés sur l'utilisation des agents physiques tels que la 

température (la chaleur, froid) Electromagnétique (micro-ondes, électrocution) Chaleur (basse 

et haute température) 

Les méthodes de lutte physique peuvent être réparties en deux groupes : 

• les méthodes actives : utilis de l'énergie au moment de l'application pour détruire. 

Blesser ou stresse les ennemis des cultures, ou pour les enlever du milieu. Ces méthodes 

N’agissent qu'au moment de l’application (Les radiations, électromagnétiques, les chocs 

Thermiques, mécaniques et pneumatiques). 

• les méthodes passives : procèdent par une modification du milieu et ont un caractère plus 

durable (barrières physiques). 

I.6.3 Bio pesticides  

Des organismes vivants ou produits issus de ces organismes ayant la particularité de 

supprimer ou limiter les ennemis des cultures. Ce système permet de contrôler les populations 

d’insectes, de champignons et les maladies en étant moins toxiques pour l’environnement que 

les pesticides chimiques. Ils sont utilisés depuis des siècles par les agriculteurs du monde 

entier (Thakore, 2006). 
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I.6.4. La lutte biologique  

Méthode de la lutte contre les ravageurs des cultures ou des espèces vectrices d'affections 

pathogènes fondé sur l'usage d'espèces prédatrices ou parasites du ravageur considéré, ou 

encore de micro-organismes agents d'épidémies fatales à l'espèce considérée ((EVELYNE et al., 

2011). 

La lutte biologique est la méthode de lutte la plus « propre » par excellence puisqu'elle 

n'implique pas l'utilisation de produits chimique, plus ou moins nocifs pour l'homme et son 

environnement (Regnault-Roger, 2005). 

Le but de la lutte biologique n'est pas l'éradication d'une espèce indésirable, mais le maintien 

de· ses effectifs au-dessous d'un seul de nuisibilité, ou seuil de tolérance économique. Au-

dessous duquel les ravageurs sont suffisamment réduits pour être négligeables. La 

Détermination de ce seul est difficile et, pour une espèce donnée, elle peut varier selon la 

nature des cultures (Dajoz, 2007).  

I.6.5 Plantes transgéniques  

Le génie génétique offre la possibilité d'insérer des gènes « étrangers » dans le génome de 

certaines espèces végétales, comme des gènes codant pour des protéines entomologiques.  

 A priori, l'introduction ouvre des perspectives incommensurables d'amélioration des plantes  

 Elle est entre autres cultivée dans le domaine de la protection contre les pathogènes et les 

ravageurs (Sauvion, 1995).  Les plantes médicinales sont des plantes dont au moins certaines 

sont médicinales. Selon Dragendorff, tous les matériaux d'origine végétale utilisés dans les 

soins sont des plantes médicinales. L'utilisation et la transformation des épices et des plantes 

médicinales sont répandues et ne cessent d'augmenter. Parmi l'utilisation de produits naturels, 

les huiles essentielles sont très demandées pour la protection de la santé. Surtout dans la 

protection des aliments et des cultures. Voir aussi autres services spéciaux (Bernath et al., 

2005). De plus, depuis 100 ans, le pétrole est utilisé régulièrement comme biopesticide 

phytoprotecteur (Bernath et al., 2005). 

I.7. Description de la plante Cleome arabica  

Le Cleom arabica est une herbe verte, adolescente, glande, Visqueux, 30-50 cm de haut 

chaque année, tiges dressées ramifiées, feuilles Mitsuha, fruit cultivé en gousse, graines 

ouvertes à deux valves et poilues autant que le diamètre de la graine (Ozenda., 1991). 4 

sépales de fleurs et 4 sépales de pétales (marron, violet, jaune) Violet brun bordé), 6 étamines 

(ou 4 ovaires à 1 loge, portés par de courtes pattes) Ou aucun) (Podogyne), capsules 

pédicelles de plus de 20 mm de long, silikifoam, 2 Valve qui sort du placenta. Cette plante 
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appartient à la famille des Capparaceae, et son nom vient de Cleome. Du mot grec "kleio" qui 

signifie "fermer". Appelé localement "Nenten", "Netteina" (Quezel & Père Noël., 1963, Baba 

Aïssa., 2000). Cette espèce nordique pousse au Maghreb et dans la région Commun au 

Sahara, Hodna (M'Sila) et certaines régions du Sahara Algérie : C. arabica ozenda (Beniston., 

1984, Ozenda., 1991, Tigrine., 2013). Se le genre Cleome contient environ 250 espèces 

(Wollenweber & Drr., 1992). 

 

 

Figure 3: présente des images réelles de l’espèce de cette étude Cleom arabica  

I.7.1 Classification systématiques Quezel &Santa., (1963). 

Tableau 2: la classification systématique 

Règne Plantes 

Sous règne Plantes vasculaire 

Embranchement Spermaphytes 

Sous embranchement Angiospermes 

Classe Dicotylédones 

Sous classe Dialypétales 

Ordre Pariétales 

Famille Capparidacées 

Genre Cleome 

Espèce Cleome arabica L 

Sous espèce Arabica 
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I.7.2 Activités biologiques  

Plusieurs recherches scientifiques s’intéressaient à étudier les propriétés biologiques et 

pharmacologiques des espèces du genre Cleome (Goudjala et al., 2014 Ladhari et al a & b., 

2013). 

Bouriche et al., 2005. Pour la majorité des activités biologiques liées au Cleome arabica on a :  

 Activité antagoniste  

 Activité antifongique 

 Effet allélopathique  

 Activité anti-inflammatoire. Anti-alimentation 

 Effet insecticide  

 Effet anti-hyper cholestérolémie 

 Activité anticancéreuse 

II-Généralité sur les pesticides  
Depuis la révolution industrielle, le développement des terres agricoles s'est intensifié avec la 

croissance exponentielle de la population mondiale, et les techniques modernes de travail 

mécanisé ont contribué à augmenter la production agricole (Edelahlde, 2604). Par conséquent, 

les systèmes agricoles sont basés sur l'utilisation de pesticides de synthèse comme seul moyen 

de protéger rapidement et efficacement les cultures des prédateurs (Passos, 2006). 

Aujourd'hui, les herbicides sont les pesticides les plus couramment utilisés dans le monde, 

représentant 60 % de tous les pesticides dans le monde (Schioltus, 2004). Cependant, lorsque 

le rôle des pesticides semble indispensable en premier lieu, des effets secondaires nocifs 

apparaissent immédiatement, et la toxicité associée à la structure moléculaire ne se limite pas 

aux espèces que nous voulons éliminer, et de nombreuses espèces ne fonctionnent pas en 

toute sécurité. Organisme cible. Par exemple, les herbicides utilisés pour tuer les mauvaises 

herbes sont toxiques pour les cultures et peuvent sérieusement endommager leurs fonctions 

importantes, suivis du dépérissement de la zone cultivée. C'est bien que le mal causé à 

l'homme est plus perceptible. Plusieurs études récentes ont montré que certains pesticides sont 

cancérigènes. Mutagènes toxiques pour la reproduction (CMR) (Solomonetal. 2000 ; Sanborn 

et al., 2004 ;). Il est clair que ces substances sont transmises à l'environnement et sont 

responsables d'un contact généralisé avec divers milieux naturels (Boutry, 2007). Pour assurer 

la protection de tous les consommateurs et de toutes les cultures, de nombreux pays 

développés dans le monde ont mis en place des programmes nationaux visant l'utilisation 

rationnelle et efficace des produits phytosanitaires.  
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II .1 Définition des pesticides  

Selon l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) “Pesticide" 

vient des mots latins peste (peste, tragédie) et kaedele (tuer). Les produits chimiques agricoles 

sont toutes des substances ou un mélange de substances destinées à repousser, détruire ou 

contrôler les ravageurs Espèces végétales ou animales indésirables qui causent des dommages 

ou émergent autrement Nocif pendant la fabrication, la transformation, le stockage, le 

transport ou la commercialisation Aliments, produits, bois et produits du bois ou aliments 

pour les animaux ou les animaux pour contrôler les insectes, les araignées Et autres parasites. 

Ce terme comprend Croissance des plantes comme défoliant, comme déshydratant pour 

éclaircir le fruit, l'empêcher de tomber prématurément, et la substance Application aux 

cultures pré-récolte ou post-récolte pour protéger le produit de la récolte Détérioration 

pendant le stockage et le transport (FAO, 2003). Chaque herbicide possède des 

caractéristiques propres selon sa computiste, Sun mode d'absorption, son effet sur la mauvaise 

herbe et son élimination progressive (Edelahid, 2004). Ses propriétés particulières permettent 

de supprimer ou de limiter le développement des plantes non désirées et des mauvaises 

herbes. Ils peuvent être sélectifs ou non sélectifs et ils agissent sur les « mauvaises herbes », 

soit par contact, soit par pénétration et diffusion lorsqu'ils sont absorbés par les feuilles ou les 

racines et exercent leurs effets toxiques sur l'ensemble du végétal (Fdil, 2004). 

II.2 Les herbicides  

 Les herbicides sont des produits chimiques qui tuent ou rabougrissent les plantes. Non 

souhaitable pour les cultures et les prairies (Tissut et al., 2006). Les herbicides ont des 

mécanismes d'action différents sur les plantes. Interférer avec la régulation de l'hormone 

"auxine" (la principale hormone qui agit) Augmentation de la taille des cellules) ; inhibiteurs 

de la photosynthèse ou de la division Synthèse cellulaire, lipidique, cellulosique ou d'acides 

aminés (Renaultrouger et al., 2005). 

II.3 Composition et formulation des pesticides  

Les pesticides sont composés de deux composants principaux. La matière active apporte à son 

activité pesticide, et le Co-ingrédient du complète la formulation (CIRAD, 2000). Les 

formulations sont soit des charges, soit des solvants qui ne servent qu'à diluer le principe actif, 

soit des produits qui améliorent la préparation Soit : 

Pour la qualité : stabilité (émulsifiant, dispersant, etc.).  

Présentation (teinture, parfum, répulsif, etc.)  
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Facilité d'utilisation (émétique, etc.).  

Pour le comportement physique à la pulvérisation, Mouillage, Adhésif, etc. 

Pour l'activité biochimique : tensioactifs, phytoprotecteurs (plus sûrs). (CIRAD, 2000).  

Pour les formulations solides : les granulés solubles (Abréviations : SG), les poudres 

mouillables (WG). 

Pour les formulations liquides : les concentrés solubles (SL), les concentrés émulsionnables 

(EC), les suspensions concentrées (SC). La caractérisation d'un produit herbicide signifie la 

désignation de la matière active, le nom du produit commercial, le fabricant et éventuellement 

du distributeur local, la teneur de la matière active dans le produit, le type de formulation, le 

mode d'emploi, la dose d'emploi et la culture cible (Cirad, 2000).  

II.4 Classification  

La formulation correspond à la forme sous laquelle le produit phytopharmaceutique est mis 

sur le marché. Il est obtenu par mélange de principes actifs et d'additifs et se présente sous 

diverses formes. Les plus couramment utilisés sont les formulations solides (Granulés 

solubles (SG)), les poudres mouillables (WG) et les concentrés solubles (SL), les concentrés 

émulsifiants (EC) et les concentrés en suspension  

Il s'agit d'une formulation liquide composée de substance (SC). Lors de la manipulation d'un 

produit, le type de formulation, comme la fabrication, le transport, le stockage et la 

préparation d'un mélange, sont très importants (CIRAD, 2000). 

II .4.1 Selon la famille chimique, on distingue  

- les carbamates  

- les triazines  

- les dérivées de l’urée  

- les phytohormones de synthèse  

- les phénols  

- les ammoniums quaternaires 

II.4.2 selon l’ennemi ciblé  

Insecticides : destinés à lutter contre les insectes. 

Fongicides : destinés à lutter contre les champignons responsables des maladies des plantes.  

Herbicides : destinés à détruire les mauvaises herbes concurrentes des plantes cultivées. 

Acaricides : efficaces contre les acariens. 

Nématicides : destinés à combattre les nématodes phytophages. 
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Rodenticides : destinés à lutter contre les rongeurs. 

Molluscicides : destinés à lutter contre les limaces et les mollusques vecteurs de maladies.  

   II.4.3 Classification selon le mode de pénétration dans la plante   

Les pesticides distinguent par rapport à leur voie de pénétration dans les végétaux et à leurs 

déplacements dans la plante (Regnault-Roger, 2005).  

a. Pesticides à pénétration racinaire : ils sont appliqués au sol et pénètrent dans les 

organes souterrains de la plante (racines, graines, plantules). C’est des traitements 

herbicides de prélevée appliqués avant l'apparition de la plante cible. Les pesticides les plus 

importants de ce type sont l'urée substituée triazine, triazine, amide, toluidine et chromazone 

(Gauvrit, 1996). 

b. pesticides à pénétration foliaire : 

 - foliaire de contact : pénétrants ou translaminaires : 

- foliaire systémique de translocation : pénètrent par la feuille puis sont véhiculés dans la 

plante 

c. pesticides de contact : herbicides qui agissent après pénétration plus ou moins 

profonde dans les tissus, sans aucune migration d'un organe å un autre de la plante traitée. 

 d. pesticides systémiques : herbicides capables d'agir après pénétration et migration 

d'un organe à un autre de la plante traitée.  

II.4.4 selon leur sélectivité on distingue   

- antidicotylées  

- antigraminées  

- défoliants pour le feuillage avant récolte  

- débroussaillants pour éliminer les plantes ligneuses ou pour la dévitalisation des souches. 

II.5 Efficacité des pesticides  

La réussite de l’efficacité de la lutte chimique contre les adventices des grandes cultures 

dépend de plusieurs paramètres : 

 L'application de la dose recommandée est la première condition pour que l'herbicide soit 

efficace. Une de faibles doses entraîne souvent un manque d'effet herbicide, mais un 

surdosage Brûlures des cultures ;  

 Les herbicides sont plus efficaces dans un sol bien cultivé.  
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 Les herbicides sont efficaces dans les zones riches en eau et souvent dans les grandes 

surfaces envahies ; en raison de la bonne répartition des herbicides qui nécessitent un 

réglage complet du pulvérisateur  

 Répartition uniforme de ces produits sur une surface particulière (Bouron, 1990) 

 

II.6 Application des bio pesticides dans la protection des cultures  

Malheureusement, l’utilisation des pesticides chimiques a entraîné des effets néfastes sur 

l'environnement telle que la pollution de l'eau, la présence des résidus toxiques dans les 

aliments et l'impact sur la santé humaine, elle a réduit le potentiel biologique. 

La lutte chimique cause une augmentation de la résistance aux insecticides, et peut être 

toxique aux ennemis naturels (Coderre et Vincent, 1992). 

Pour cela L'approche biologique est utilisée avec succès contre les principaux arthropodes 

ravageurs des cultures. Les prédateurs, les parasitoïdes et les entomopathogènes. Ce dernier 

sont Les principaux pesticides biologiques utilisés sont efficaces du fait de l'ubiquité naturelle 

des agents microbiologiques dans les écosystèmes, de leur grande diversité, de leur diffusion 

facile, de leurs actions spécifiques et de leur persistance dans l'environnement. Très 

prometteurs pour assurer une protection efficace des végétaux. Les micro-organismes utilisés 

pour la gestion microbiologique appartiennent à plusieurs taxons : virus, bactéries, micro-

organismes, nématodes et protozoaires. Parmi les micro-organismes ayant un potentiel de 

lutte biologique contre les ravageurs, plus de 500 champignons infesteraient les insectes. 

(Bernáth et al., 2005). 

Parmi les utilisations de produits naturels, les huiles essentielles sont très recherchées pour la  

protection de la santé ; spécialement dans l’alimentaire et la protection des cultures ; voir 

même d'autres avantages spéciaux. En outre, dans les cent dernières années, les huiles ont été 

employées régulièrement comme bio pesticides en photoprotection. 

En effet, certaines huiles essentielles ou leurs constituants principaux possèdent des propriétés 

répulsives ou dissuasives bien connues ; parmi ces constituants, de nombreuses molécules qui 

présentent une action défensive du végétal contre les ravageurs, ont été identifiées. Ainsi, 

plusieurs espèces végétales dotées de propriétés insecticides (Bernáth et al.,2005)
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Matériel et méthode 
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II.1 L’objectif de travail  

L’objectif de notre travail est de tester l'activité bio insecticide et antifongique des extraits 

aqueux de Cleome arabica contre les pucerons pour trouver des alternatives au contrôle 

chimique excessif des cultures. 

II.2 La serre  

Les serres étaient à l'origine considérées comme de simples abris ou enclos pour faire pousser 

ou protéger des plantes à l'aide des rayons du soleil. C'est devenu une zone industrielle qui 

produit des matières végétales et tente de s'adapter à l'environnement familier des plantes. 

Améliorez la productivité et la qualité en vous affranchissant du climat extérieur, des sols 

locaux, et même des saisons. (Mistriotis et al. 1 997 b). 

Figure 4:La serre expérimentale du centre universitaire de Naama 

II.3 Matériel 

II.3.1 Matériel de laboratoire 

Le matériel utilisé est constitué principalement d’un dispositif d’extraction de type soxhlet et 

macération on a utilisé également d’autres appareils : un broyeur, une balance analytique, 

agitateur magnétique, les entonnoirs spéciaux, Éprouvette, Pissette. 

 Solvants: L’eau distillée 
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Tableau 3 : les matérielles utilisés 

Matérielles Une 

balance 

analytique 

Un broyeur Agitateur 

magnétique 

Les entonnoirs 

spéciaux 

Pissette Éprouvette 

 

 

 

Photo 

      

 

II.4 Présentation de la zone d’étude  

Dans cette étude, les échantillons du matériel végétal utilisé ont été récoltés au mois d’avril      

33 °00 ′16 ″nord, 0° 04′ 41″ ouest dans la région de Asla ou (Assela) de la wilaya de Naama ( 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Figure 5: Localisation de la commune Asla dans la wilaya de Naama 
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Figure 6: La carte géographique des sites de prélèvement des plantes utilisées dans la wilaya 

de Naama (Map Data, Google 2022) 

II.5 Récolte  

Les plantes ont été récoltées en mars et avril 2022 à la commune de Asla wilaya de Naama  

II.6 Séchage  

Après avoir bien nettoyé la Cleome, elle est coupée en morceaux et séchée à l’ombre pendant 

une dizaine de jours. 

Les feuilles et les tiges sèches ont été broyées à l’aide d’un broyeur électrique et le broyat 

obtenu a été conservé dans des sachets en papier à température ambiante, dans un endroit sec 

et à l’abri de l’humidité et de la lumière jusqu’à son utilisation 
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Figure 7: protocole de manipulation des extraits aqueux de Cleome arabica par soxhlet et 

macération 

 

 

1.Recolte

2.nettoyage

3.sèchage

4.broyage

5. Application comme bio-insecticide

Figure 8 : Répartition du Cleome arabica au niveau de la commune 

de Aslaa 
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II.7 les méthodes d’extraction  

Avant de procéder à l’extraction, le matériel végétal est broyé après séchage à l’air libre et à 

l’obscurité. Le broyage était réalisé à l’aide d’un broyeur. La poudre ainsi obtenue est 

conservée dans un bocal en verre hermétique à une température ambiante. Le matériel végétal 

est constitué par les feuilles et les tiges de Cleome arabica. La méthode d’extraction utilisée 

est celle de l’extraction solide-liquide par Soxhlet et par macération. 

 

Figure 9 : photo illustre les feuilles de Cleome arabica(A) ; Poudre de feuille de Cleome 

arabica (B 

 

Figure 9: les tiges de Cleome arabica (C) ; Poudre de tiges Cleome arabica(D) 

 

A B 

D C 
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II.7.1 Matériel d’extraction (L’extracteur de Soxhlet)  

a. Principe  

L'extraction par Soxhlet, utilisée depuis longtemps, est une méthode standard et une référence 

majeure pour évaluer les performances des autres méthodes d'extraction solide-liquide. 

L'extraction par Soxhlet est une technique courante et bien établie qui est supérieure aux 

autres techniques d'extraction traditionnelles.

 

Figure 10 : Montage de soxhlet utilisé pour l’extraction de l’huile Cleom arabica  

 b. Mode opératoire d’extraction d’huile du Cleome par soxhlet  

 20 g de la poudre de Cleome arabica (20 g de feuilles et 20 g de tiges) est introduite dans une 

cartouche placée dans le Soxhlet surmonté d’un réfrigérant porté par un ballon contenant 100 

ml de solvant d’extraction (l’eau distillée). En chauffant le solvant s’évapore, se condense 

dans le réfrigérant, retombe dans l’extracteur, solubilise les principes actifs et retourne dans le 

ballon de récupération : l’opération est répétée plusieurs fois jusqu'à épuisement total de la 

plante (3fois pour les tiges et 3 fois pour les feuilles). Fin d’extraction 
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Figure 11: Protocole de l’extraction par Soxhlet 

20g de poudre des tiges 

(Cleome) 

 

 

 

Arrêtez l’extraction après 24h 

Volume réduit du l’extrait brut 

 

Extraction par soxhlet à 79°C 

Ajoutez 100 ml de l’eau distillée 

dans le ballon 

Evaporation à sec température 

ambiante 

Mettez les poudres dans la 

cartouche du soxhlet 

20g de poudre des feuilles 

(Cleome) 
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Figure 12: L’extrait aqueux du Cleom arabica obtenu par la méthode d’extraction par 

soxhlet 

II.7.2 Macération  

L'extraction solide-liquide (SLE) est l'une des techniques les plus utilisées dans l'industrie des 

plantes médicinales et aromatiques. Il s'agit d'un phénomène lent basé sur le transfert du 

principe actif présent dans les matières végétales vers des solvants liquides par diffusion et 

dissolution. Il s'agit donc d'un processus de transfert de masse entre la phase contenant le 

matériau "solide" à extraire et le solvant d'extraction "liquide". Le but de cette opération est 

d'extraire et de séparer un ou plusieurs composants mélangés à un solide dans un solvant. 

a. Mode opératoire  

 Une prise d’essai de 50 g de poudre de (tige et feuille) a été introduite dans un ballon 

contenant 500 ml d’eau distillée. L’ensemble a été maintenu sous agitation magnétique 

pendant 4 heures à la température ambiante. Les essais ont été réalisés en triple (trois fois 

pour les tiges et trois fois pour les feuilles). Les poudres obtenues ont été pesées puis 

conservées dans des bouteilles. 
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Figure 13: photo illustrant la Filtration de l’huile de Cleom arabica obtenu par macération 
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50g de poudre des feuilles 

Filtration ave des entonnoirs 

spéciaux 

Mettez les extraits récupérer dans des 

bouteilles  

Agiter avec un agitateur pendant 

4h 

500ml d’eau distillée dans un 

erlenmeyer 

50g de poudre des tiges 

 

Figure 14: Protocole de la méthode d’extraction par macération 
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Figure 15: L’extrait obtenu par la méthode de macération 
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Ce Travail consiste à l’extraction de l’huile de Cleom arabica dans la région de Naama, en 

vue de leur application comme bio insecticides dans les cultures. Les expériences d’extraction 

ont été réparties sur deux méthodes : l’extraction par soxhlet et l’extraction solide-liquide 

classique (macération). Après les huiles ont été subi des opérations de dilutions pour des 

éventuelles applications comme bio insecticides.  

III.1 Test de germination     

Les expériences de germination ont réussi jusqu'à 100 %. Après les semis ont été soumis à des 

traitements avec de l'huile de Cleom. Il a été constaté que la croissance est favorable, avec 

l'utilisation de l'huile de Cleom en traitement préventif. 

 III.2 La durée de germination  

Les expériences de germination ont été suivies jusqu'à une durée de dix jours, au mois d'avril, 

sous traitement à l'huile d'arabica Cleom. Pour la durée, il a fallu sept à dix jours au mois 

d'avril. La croissance moyenne de la fève est d'environ 12 cm après dix jours, et 9cm pour le 

maïs 

III.3 Le taux de germination 

Nous avons remarqué un taux de germination quasi-totale, on peut dire que l’huile de Cleom 

arabica est une très bonne alternative comme bio-insecticides dans le traitement et la 

prévention dans les processus de germination et de croissance des plantes fourragères. 

III.4 La germination  

La germination est le début de développement d'un nouvel individu végétal, d'une Nouvelle 

plante à partir d'une graine ou d'une spore. Bewley, J. D (1997). 

Malheureusement, leur croissance a été faible, et nous avons enregistré plusieurs morts, et ils 

n’ont jamais été la cible d'insectes ou des maladies. 

Le temps nous manque, et nous ne pouvons pas attendre, nous avons donc décidé de chercher.  

La maladie et la cause de ce dernier. On a trouvé ce qu'on cherchait. 
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Figure 16: test de germination et croissance de mais sous traitement préventif avec l’extrait 

arques de Cleome arabica 

 

Figure 17: test de germination et croissance de la fève sous traitement préventif avec 

l’extrait arques de Cleome arabica 
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III.5 Classification taxonomique  

Tableau 4 : classification taxonomique de genre Cestrum nocturnum (Begum et 

Goyal,2007). 

Règne 

 

Plantae 

Sous règne 

 

Tracheobionta 

Phylum 

 

Trachephyta 

Classe 

 

Magnolipsida 

Sous classe 

 

Asteridae 

Ordre 

 

Solanales 

Famille 

 

Solanaceae 

Genre Cestrum 

Espèce Cestrum nocturnum L 

 

 

 

Figure 18: photo illustre Cestreau nocturne 
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Dans cette étude, l’espèce d'insecte choisis : les pucerons noirs. Ce ravageur se distingue par 

leur bio écologie et par la nature de leurs dégâts contre les grandes cultures. Donc la recherche 

des huiles avec une activité insecticide contre les pucerons noires est indispensable pour la 

lutte contre ce ravageur. 

Le travail dans cette partie consiste dans la lutte contre les pucerons qui présente plusieurs 

colonies sur la plante Cestreau nocturne. On a pris l’huile de Cleom issue de l’extraction par 

soxhlet de la partie feuille de Cleom arabica. Le traitement et la lutte contre les pucerons sont 

suivis par l’huile de Cleom après une dilution de 10 fois de l’huile brute. Le traitement par 

notre bio-insecticides est suivi pour une période de dix jours, par application de trois fois par 

jours sur les organes infectés. 

Les photos ci-dessous montrent que le processus de traitement est efficace même après une 

dilution de 10 fois de l’huile de Cleom arabica. Donc on peut conclure que notre bio-

insecticides présente une activité insecticide, produisant des troubles dans la locomotion de 

des pucerons noires et interviennent sur son cycle biologique. (El Bahri et Chemli. 1991). 

Voilà quelques photos avant et après le traitement avec soxhlet feuille  

 

 

 

  

Figure 19: photos ullistrent la présence des souches de pucerons sur Cestreau 

nocturne. 
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Les résultats obtenus montrent clairement l’efficacité de l’huile de Cleom arabica comme un 

bio-insecticides sur les colonies de pucerons noires. On remarque une véritable inhibition sur 

la croissance des colonies des pucerons noires sur Cestreau nocturne. On a remarqué 

également l’apparition des feuilles est des tiges saintes de Cestreau nocturne, après traitement 

par l’huile de Cleom. 

Pour cette partie, on a préparé trois extraits par les deux méthode (soxhlet et macération) on a 

pris juste les feuilles et les tiges de la plante de Cleom arabica ces huiles ont été après subie 

une opération de dilution pour le traitement et pulvérisation sur les colonies des pucerons 

vertes.  

III.6. Taxonomie de la plant Inula viscosa 

Inula :  Nom grec : Inéo qui signifiée purge. (Allusion à une propriété thérapeutique de la 

plante). (R. Fauron, R. Moati, Y. Donadieu .1983) 

Viscosa : veut dire visqueuse : Inule visqueuse (P. Fournier .1947) 

 

 

Figure 20:photos ullistrent l’influence de l’extrait aqueux sur les couches 

de pucerons 
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Figure 21: photo illustre Inula viscosa 

Dans cette partie, on a pris l’huile après dilution 10 fois et on a traité et pulvériser la plante 

durant une période de 10 jours et on a remarqué qu’il y a une inhibition dans les colonies des 

pucerons verte, on peut dire que notre l’huile représente une activité insecticides tré 

importantes contre les pucerons verts et aussi, on a remarqué l 'apparition des feuilles et tiges 

qui sont saintes non infecté par les pucerons verts. On peut dire clairement notre huile l’on 

seulement, il est toxique pour les pucerons, mais il peut affecter les cycles biologiques et la 

fertilité et la fécondité de ces pucerons. 

Dans cette étude, l’espèce d'insecte choisis : les pucerons verts. Ce ravageur se distingue par 

leur bio écologie et par la nature de leurs dégâts contre les grandes cultures. Donc la recherche 

des huiles avec une activité insecticide contre les pucerons vertes est indispensable pour la 

lutte contre ce ravageur. 

Le travail dans cette partie consiste dans la lutte contre les pucerons qui présente plusieurs 

colonies sur la plante Inula viscosa. On a pris l’huile de Cleom issue de l’extraction par 

soxhlet de la partie tige de Cleom arabica. Le traitement et la lutte contre les pucerons sont 

suivis par l’huile de Cleom après une dilution de 10 fois de l’huile brute. Le traitement par 

notre bio-insecticides est suivi pour une période de dix jours, par application de trois fois par 

jours sur les organes infectés. 
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Les photos ci-dessous montrent que le processus de traitement est efficace même après une 

dilution de 10 fois de l’huile de Cleom arabica. Donc on peut conclure que notre bio-

insecticides présente une activité insecticide, produisant des troubles dans la locomotion de 

des pucerons vertes et interviennent sur son cycle biologique. (El Bahri et Chemli. 1991). 

 

  

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : photos ullistrent la présence des souches de pucerons sur 

Inula viscosa 

 

 

Voici quelques photos avant et après le traitement avec soxhlet tige 
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Figure 23 : photos ullistrent l’influence de l’extrait aqueux sur les 

couches de pucerons 

 

 

Figure 24 ::photos ullistrent la présence des souches de pucerons sur Inula 

viscosa 
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   Avant et Apres le traitement avec macération tige 

 

Dans cette étude, l’espèce d'insecte choisis : les pucerons verts. Ce ravageur se distingue par 

leur bio écologie et par la nature de leurs dégâts contre les grandes cultures. Donc la recherche 

des huiles avec une activité insecticide contre les pucerons vertes est indispensable pour la 

lutte contre ce ravageur. 

Le travail dans cette partie consiste dans la lutte contre les pucerons qui présente plusieurs 

colonies sur la plante Inula viscosa. On a pris l’huile de Cleom issue de l’extraction par 

macération de la partie feuille de Cleom arabica. Le traitement et la lutte contre les pucerons 

est suivi par l’huile de Cleom après une dilution de 10 fois de l’huile brute. Le traitement par 

notre bio-insecticides est suivi pour une période de dix jours, par application de trois fois par 

jours sur les organes infectés.  

Les photos ci-dessous montre que le processus de traitement est efficace même après une 

dilution de 10 fois de l’huile de Cleom arabica. Donc on peut conclure que notre bio-

insecticides présente une activité insecticide, produisant des troubles dans la locomotion de 

des pucerons noires et interviennent sur son cycle biologique. (El Bahri et Chemli., 1991). 

 

Revoilà les photos Avant et Après le traitement avec macération feuille  

 

 

 

 

 

 

  
Figure 25 ::photos ullistrent l’influence de l’extrait aqueux sur les 

couches de pucerons 
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Les résultats obtenus montrent clairement l’efficacité de l’huile de Cleom arabica comme un 

bio-insecticides sur les colonies de pucerons vertes. On remarque une véritable inhibition sur 

la croissance des colonies des pucerons vertes sur Inula viscosa. On a remarqué également 

l’apparition des feuilles est des tiges saintes de ce plante, après traitement par l’huile de 

Cleom.   

On a constaté également que l’huile de Cleom arabica entraine une mortalité variable contre 

les pucerons noir selon la concentration de l’huile utilisée et selon la méthode d’extraction, on 

peut dire que l’extrait de Cleom arabica par soxhlet présente une meilleure efficacité par 

rapport l’extrait par macération. La même chose la meilleure activité insecticide et obtenu par 

l’utilisation de l’extrait des feuilles de Cleome arabica par soxhlet.  

Figure 26 : photos ullistrants la présence des souches de pucerons sur 

Inula viscosa 

 

 

Figure 27 : photos ullistrants l’influence de l’extrait aqueux sur les 

couches de pucerons 
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On peut dire également que l’utilisation de l’huile de Cleom arabica contre le puceron noir 

peut provoquer une diminution dans la fertilité et la fécondité ... 

Des études montrer que les bio insecticides influent dans le nombre pupes et des adultes 

obtenue et ils ont enregistrer un blocage des mues imaginale et de malformations au niveau 

des ailes et adultes (Habbachi et al,2014).  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 

 



Conclusion 

46 
 

 

Conclusion  

Nos travaux ont porté sur l'étude de l'activité thérapeutique d'extraits aqueux de la plante 

Cleom arabica sur l'évaluation de leurs activités biologiques insecticides.  

Les extraits aqueux testés sont préparés par deux méthodes : macération et extraction par 

soxhlet. 

 Les résultats obtenus ont montré que tous les extraits de cette plante présentent une activité 

bio insecticide significative. Toutefois, l'extraction par soxhlet a une activité très élevée 

comparable aux autres extraits par macération. 

L’implication des extraits de cette plante dans, comme facteur de Protection des cultures 

verte et économique, pourrait s’inscrit dans le cadre d’une stratégie alternative et 

complémentaire dans la défense des végétaux. Ces résultats ouvrent des perspectives 

intéressantes pour la formulation et la fabrication des produits phytosanitaires propres sans 

effets secondaires. Cleome arabica montre une véritable activité insecticide contre les 

pucerons, donc leurs extraits sont une alternative contre les Infections d'insectes et de 

Développement des nouveaux agents pathogènes. 

Cette étude montre également que l’extraction par soxhlet présente une meilleure efficacité 

contre les ravageurs par rapport à l’extraction par macération. 

Une durée de traitement de dix jours depuis l’apparitions des souches de pucerons, est 

suffisante pour la lutte contre les pucerons. 

-La disparition des pucerons sous l’effet de l’extrait aqueux de Cleome, est due probablement 

à l’activité thérapeutique de l’huile de Cleom sur le cyclo biologique  et la fertilité des 

souches de pucerons. 
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Par conséquent, on peut que l’extrait aqueux de Cleom arabica est une très bonne alternative 

verte et économique pour la lutte biologique des souches de pucerons. 
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